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On évoque justement le caractère ludique de cette tyrannie sanitaire : il
faut « jouer le jeu », comme dit le partisan du confinement éternel ou de la
dose bimestrielle. De même les masques, les règles, les gestes dits barrières
évoquent cette fâcheuse tendance au totalitarisme ludique que nous observons
partout. Ajoutons que le non-vacciné relève moins du bouc émissaire de Girard
que du cas du non-participant mal considéré. Il ne veut pas participer à
l’amusant jeu du vaccin, du Reset (pas de voiture, de maison, de courant,
etc.) alors sanctionnons-le.

Tout cela nous rappelle le fameux livre de Caillois sur les jeux ; il en
distinguait de quatre genres :

« Après examen des différentes possibilités, je propose à cette fin une
division en quatre rubriques principales selon que, dans les jeux
considérés, prédomine le rôle de la compétition, du hasard, du simulacre
ou du vertige. Je les appelle respectivement Agôn, Alea, Mimicry et
llinx. Toutes quatre appartiennent bien au domaine des jeux : on joue au
football ou aux billes ou aux échecs (agôn), on joue à la roulette ou à
la loterie (alea), on joue au pirate ou on joue Néron ou Hamlet
(mimicry). On joue à provoquer en soi, par un mouvement rapide de
rotation ou de chute, un état organique de confusion et de désarroi
(ilinx). »

Seuls les deux derniers nous intéressent, en particulier Mimicry. Caillois
écrit à ce propos :

« Mimicry. — Tout jeu suppose l’acceptation temporaire, sinon d’une
illusion (encore que ce dernier mot ne signifie pas autre chose qu’entrée
en jeu : in-lusio), du moins d’un univers clos, conventionnel et, à
certains égards, fictif. Le jeu peut consister, non pas à déployer une
activité ou à subir un destin dans un milieu imaginaire, mais à devenir
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soi-même un personnage illusoire et à se conduire en conséquence. »

Le masqué vacciné parano méfiant est en effet un personnage illusoire qui
subit « un destin dans un milieu imaginaire. » mais en marge de la tragédie
qui lui préparent ses élites démoniaques, lui reste un ludique. Il ne veut
plus être lui-même (Guénon parle déjà du caractère minable de notre vie
ordinaire moderne, idem pour Thoreau et son « désespoir tranquille ») :

« Le sujet joue à se faire croire ou à faire croire aux autres qu’il est
un autre que lui-même. Il oublie, déguise, dépouille passagèrement sa
personnalité pour en feindre une autre. Je choisis de désigner ces
manifestations par le terme de mimicry. »

Parlons du masque maintenant. On veut porter un masque pour changer de
personnalité et « faire peur aux autres », ajoute Caillois dans une phrase
effrayante :

« L’inexplicable mimétisme des insectes fournit soudain une
extraordinaire réplique au goût de l’homme de se déguiser, de se
travestir, de porter un masque, de jouer un personnage. Seulement, cette
fois, le masque, le travesti fait partie du corps, au lieu d’être un
accessoire fabriqué. Mais, dans les deux cas, il sert exactement aux
mêmes fins : changer l’apparence du porteur et faire peur aux autres. »

Parlons de la folie furieuse, dantesque et menaçante qui nous entoure. La
deuxième rubrique de Caillois se nomme Ilinx. Voici ce qu’elle désigne :

« Ilinx rassemble les jeux qui reposent sur la poursuite du vertige et
qui consistent en une tentative de détruire pour un instant la stabilité
de la perception et d’infliger à la conscience une sorte de panique
voluptueuse. Dans tous les cas, il s’agit d’accéder à une sorte de
spasme, de transe ou d’étourdissement qui anéantit la réalité avec une
souveraine brusquerie. »

Cet ilinx est lié à une rage de destruction (le Reset), celle que nous vivons
maintenant (destruction des économies, des libertés, du respect humain, de la
logique, de toute la superstructure de la civilisation) :

« Il existe un vertige d’ordre moral, un emportement qui saisit soudain
l’individu. Ce vertige s’apparie volontiers avec le goût normalement
réprimé du désordre et de la destruction. Il traduit des formes frustes
et brutales de l’affirmation de la personnalité… »



À la fin de son livre, Caillois reprend son étude sur le masque :

« Le masque : attribut de l’intrigue amoureuse et de la conspiration
politique ; symbole de mystère et d’angoisse ; son caractère louche. »

Et il évoque la bautta, le masque vénitien rendu célèbre par Kubrick dans EWS
(ce n’est certes pas un hasard : voyez mon livre) :

« Elle était imposée aux nobles, hommes et femmes, dans les lieux
publics, pour mettre un frein au luxe et aussi pour empêcher que la
classe patricienne soit atteinte dans sa dignité, quand elle se
trouverait en contact avec le peuple. Dans les théâtres, les portiers
devaient contrôler que les nobles portaient bien la bautta sur le visage,
mais une fois entrés dans la salle, ils la gardaient ou l’enlevaient
suivant leur bon plaisir. Les patriciens, quand ils devaient conférer
pour raison d’État avec les ambassadeurs, devaient aussi porter la bautta
et le cérémonial le prescrivait également en cette occasion aux
ambassadeurs. »

Caillois rappelle après d’autres que le masque libère, mais au mauvais sens
du terme :

« Ils sont bruyants, débordants de mouvements et de gestes, ces masques,
et pourtant leur gaieté est triste ; ce sont moins des vivants que des
spectres. Comme les fantômes, ils marchent pour la plupart enveloppés
dans des étoffes à longs plis, et, comme les fantômes, on ne voit pas
leur visage. »

En réalité — et on est bien d’accord — le masque permet d’échapper à la loi
(voyez mon texte sur Guénon et le carnaval permanent de nos sociétés) :

« Cette humanité, qui se cache pour se mêler à la foule, n’est-elle pas
déjà hors la nature et hors la loi ? Elle est évidemment malfaisante
puisqu’elle veut garder l’incognito, mal intentionnée et coupable
puisqu’elle cherche à tromper l’hypothèse et l’instinct. »
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